CHAPITRE 2

LA HAUTE DEFINITION EN PRODUCTION

HD, SD ou S16 ou 35 ? Quelles sont les réelles problématiques des sociétés de production ? Enjeu économique, esthétique?
Le CNC aide t il les professionnels qui souhaitent investir à cette nouvelle technologie ? Les aides aux nouvelles technologies pousse t’elle vraiment a utiliser la HD?
Quels sont les diffuseurs HD ? La HD se vend t’elle mieux que la SD actuellement? Qui achètent des produits en HD ?
La haute définition est aujourd’hui le sujet de beaucoup de questionnements pour les producteurs et investisseurs. Comment peut on investir sur un produit qui est très peu diffusé actuellement en France.

L’Europe a aujourd'hui le même retard en matière de programme, qu'en matière d'équipement professionnel -de 3 à 10 ans de retard. Les programmes Européens ne sont diffusés que pour démontrer les qualités d'une norme. C’est pour cela que l’on choisit le foot pour le grand lancement de la HD. C'est une erreur fondamentale. Un spectateur ne regarde pas une norme, il regarde des programmes. Mais si c’est le prix a payer pour lancer la HD à la TV ok
La TVHD est déjà une réalité au Japon et aux Etats-Unis. D’autres pays, comme l’Australie, la Corée ou la Chine, sont également engagés sur cette voie. Ces pays sont des consommateurs d’images haute définition. Ne pas produire d’images HD, c’est se couper de ces marchés mais aujourd’hui, encore beaucoup de produits audiovisuels sont tournés en vidéo SD ou en pellicule pour des raisons artistiques ou économiques.

Néanmoins, l’espérance de vie d’un programme en vidéo standard est désormais divisée par trois. La durée de vie d’un documentaire ou d’une fiction tournés en vidéo SD, comme le Digital Betacam, ne dépassera pas trois ans car dans trois ans on diffusera la plupart des images en HD. Elle sera portée à dix ans lorsque la captation sera effectuée en HD. À terme, il deviendra impossible d’exporter ses programmes SD, surtout dans une logique de production de programmes de stock. Pour les autres types de programmes, c’est un peu différent. 
La SD sera une antiquité comme la BETA SP, HI8, ou l’UMATIC l’est actuellement. On regardera ces films comme des films d’archives. Les films d’archives les documentaires d’histoire, les films d’art vidéo et les films concepts pourront encore trouver une diffusion. Par exemple le film de type biographie « Tarnation » réalisé par Jonathan Caouette et produit par Gus Van Sant et lui-même peut trouver des diffuseurs car il ne peut être filmé autrement qu’en Hi8 et Dv puisque le tournage à duré trente ans.
En production, des décisions peuvent se prendre aussi pour des raisons purement artistiques. C’est  ce que Jean marie Dreujou m’as confié sur son travail. Ce chef opérateur alterne les film HD et film

La TVHD nécessitera de tourner en HD ou de re-masteriser en HD des programmes jadis tournés en pellicule (16 ou 35 mm). Dans bien des cas, une restauration en HD des images originales sera alors nécessaire. Il faut dès à présent s’interroger sur l’état de conservation de ces archives film.
Actuellement, la Haute Définition coûte plus cher que la vidéo standard. mais à chaque cas sa spécificité. Concernant la location d’une unité de tournage simple avec les accessoires caméras nécessaires pour du documentaire, la vidéo SD coûte 20 % moins cher que la HD. Et en plus, plus la durée de tournage sera longue, plus le tournage en HD sera rentable. 
Par rapport à un tournage en Super 16 mm, le coût de location est plus élevé, mais les bénéfices sont nombreux. Plus besoin de développement du négatif et de télécinéma. La HD est un outil supplémentaire. En même temps les habitudes de tournage changent légèrement.

On a tendance à tourner plus en vidéo qu’en pellicule car le prix de la K7 n’est pas un problème économique pour la production donc beaucoup plus de rush arrivent en post production et c’est là que le problème se pose : plus il y a de K7 de rush plus la post production coûte cher à la production. Sans compter que les temps de calcule en HD sont nettement supérieur à ceux de la vidéo SD, donc tout ça a un coût. 
Mais le fait de tourner beaucoup de plans au tournage peut aussi être un choix artistique. Pour « Les poupées russes » tourné en HD, le réalisateur Cédric Klapisch a décidé de tourner beaucoup de plans pour capter plus d’émotions et se libérer de certaines contraintes techniques. 
Pour un tournage multicaméra, le surcoût avoisine 20 %. Concernant la postproduction, il faut également anticiper une majoration de 15 à 20 %. Tout dépend néanmoins de la complexité du travail à réaliser, de la présence ou non d’effets spéciaux, d’infographies, d’images 3D qui seront moins rapides à calculer. 
La HD prend tout son sens dans le tournage d’événements culturels (concerts, opéras, danse…) ou sportifs. Ces programmes sont les premiers à pouvoir s’exporter aisément.

Les avantages, par rapport à de la vidéo standard, sont incommensurables. A terme d’ici trois ans, la différence de coût est estimée à 10 %.

1
1

